
Faire connaissance avec le sensible 
Comment l’émotion bouscule-t-elle l’expérience de recherche ? 

Journée d’étude à l’initiative des étudiants de Master2Recherche Sociologiques 
Jeudi 23 avril 2015 – Z024 Campus de Bron – T2 Europe Université. 

 
9h15 : Accueil et Introduction : Dimitri MOREL 

 
9h45-11H15 : Le sensible dans la relation d’enquêté : de l’interview à la venue sur un 

terrain étranger. 
 

Johanna VERHEYEN : Quand l'affect devient une condition pour le bon déroulement d'un entretien 
L'entretien est le moyen de recherche privilégié des chercheurs, car il permet de rentrer directement en 
contact avec le terrain et d'obtenir des informations de la part des enquêté(e)s. C'est un moment unique 
qui sort des cadres de conversations conventionnels et qui permet à l'interviewé de s'exprimer librement 
sur un sujet qui le touche personnellement. Cependant, cette situation d'entretien, peu commune pour 
l'enquêté(e), peut le/la mettre mal à l'aise et donc être un obstacle à son bon déroulement et de son 
analyse. Comment remédier à ce problème ? Quelle peut être la place de l'affect durant l'entretien ? Nous 
tenterons d’y répondre en nous basant sur des situations issues de notre terrain 

 
Samnang SOK : Entre l'éducateur-pédagogue "impassible" et l'ethnographe sensible : postures et 
espace-temps socio-émotionnels au collège. 
Partant du postulat tacite de la nécessité d'une convention de confiance et d'égalité comme méthodologie 
de terrain, la mettre en pratique avec certains acteurs d'un collège en réseau d'éducation prioritaire s'est 
révélé être problématique. Nous faisons l'hypothèse que l'un des éléments explicatifs est la production 
sociale d'émotions chez l'enquêteur. De leur visibilité ou non aux yeux et aux oreilles des enquêtés, les 
émotions positives et négatives peuvent devenir autant de ressources que de freins face à des collégiens et 
leurs enseignants. 
 
Margot DE GROOT VAN EMBDEN : Être enquêteur à l’étranger : quand le sociologue devient 
« l’étrangeté » du terrain  
Alors que le dépaysement fait partie des plaisirs du voyageur et du touriste, le manque de familiarité avec 
le terrain d’enquête est particulièrement déstabilisant pour le sociologue. Ainsi, l’inconfort du terrain et le 
malaise causés par certaines de ses maladresses peuvent faire douter de la rigueur de sa démarche voir 
même de sa capacité à l’analyser « scientifiquement ». Dès lors, comment prendre en compte dans la 
recherche les troubles et les doutes du sociologue, sans que l’expression de ces émotions remette en cause 
la crédibilité de son travail ?  
 

------------------------------ Discussion et Pause café ------------------------------  
 

11H45-13h00 : Le sensible dans la relation d’enquêté : des expériences sensibles de 
terrain en question. 

 
Anaïs SOUILLART : Faire parler les émotions ; le sociologue à l’épreuve du dévoilement de soi. Le 
"choc de la ressemblance" en situation d’entretien. 
La réflexivité du sociologue sur le rapport subjectif qu'il entretient avec son terrain ou son objet d'étude 
est productive dans la mesure où elle lui permet d'accéder à une connaissance plus fine de la position 
sociale à partir de laquelle il interprète et restitue le réel. Elle lui permet également de réduire l'opacité de 
la relation d'entretien en adoptant des stratégies visant à réduire "l'incomplétude" de cette même relation. 
Loin de nier la pertinence de cette réflexivité, nous postulerons ici que cette dernière ne suffit pas à 
atteindre une parfaite relation d'équité entre l'enquêteur et l'enquêté. Nous ferons le pari que la 
subjectivité assumée du sociologue  pendant l'entretien -- et non uniquement en amont ou en aval -- 
permet de libérer la parole des répondants et permet ainsi d'accéder à des informations difficilement 
accessibles par la seule posture du sociologue réflexif, neutre et objectif. Nous verrons en quoi les 
émotions suscitées dans une telle relation d'entretien informent tout autant le sociologue sur son objet 
d'étude que ce qu'elles ne le guident dans le déroulement même de l'entretien.  
 
 



Nans PAULET : L’entretien comme une relation sociale où se transporte et se partage du sensible.  
À partir de situations d’entretiens, il s’agira de saisir ce qui se joue dans l’interaction enquêteur/enquêté, 
en terme de transport et de partage du sensible. En nous laissant la possibilité de saisir le sensible comme 
ouverture vers des formes de connaissance, nous verrons comment faire ce choix est susceptible de 
transformer notre enquête. 
  
Élodie BERNE : Quand les émotions suscitent la recherche, l’engagement sensible du sociologue 
Comment l’espace commun d’un lieu de travail et les relations professionnelles peuvent-ils faire émerger 
des problématiques de recherche sociologiques ? En effet comment le chercheur/salarié(e) peut-il être 
« pris » dans des relations sensibles ? Et comment son engagement auprès de ses collègues peut-il se 
traduire dans sa recherche ?  Nous pourrons nous interroger sur l’enjeu des émotions du chercheur face à 
son objet d’enquête dont il fait, finalement, lui même partie.  
 

------------------------------ Discussion et Pause déjeunée ------------------------------  
 

14h-15h45 : le sensible dans l’objet de recherche : quand le sensible bouscule la 
recherche. 

 
Umut SARI : Incorporer les émotions des acteurs à la compréhension des limites d’une mobilisation 
écologiste. 
Pourquoi certaines mobilisations sociales ne peuvent se développer plus ? Une mobilisation écologiste en 
Turquie contre la détérioration du patrimoine architectural face à de nouveaux projets urbains et 
touristiques nous montre que l'action est limitée principalement par des relations 
économiques contextuelles. Dans quelle mesure peut-on dire que les émotions des parties prenantes sont 
une explication à la limite de l’action en train de se faire ? 
 
Mellila BAKHA : Éduquer ou sensibiliser ? La santé à l’épreuve de la forme scolaire 
Depuis le 19e siècle, l’éducation constitue le lieu d’expression privilégié de la santé publique. Pour autant, 
la transposition de problématiques sanitaires à des questions scolaires exige que l’on prenne conscience 
des logiques singulières qui animent chacun de ces champs. Il s’agira de pointer, à partir d’un terrain 
professionnel et d’un travail d’enquête, les tensions constitutives de l’ « éducation à la santé » en milieu 
scolaire. 
 
Hélène MAZIN : L’émotion comme révélateur de la vulnérabilité de l’ordre social - Une recherche sur 
l’accompagnement des déboutés du droit d’asile. 
Dans le cadre d’une recherche menée au sein d’un Centre d’Accueil pour Demandeurs d’Asile, un 
malaise se dégage lorsque les travailleurs sociaux doivent annoncer aux demandeurs d’asile le rejet de 
leur requête. Nous faisons ici l’hypothèque que ces émotions sont une manifestation d’un état du 
monde éprouvant pour les acteurs. Ces émotions nous révèlent alors des problèmes, des tensions, en 
même temps qu’elles participent à configurer l’activité elle-même. Ainsi, nous verrons comment 
l’émotion peut nous renseigner sur l’ordre social. 
 
 
 

------------------------------ Discussion et fin des échanges ------------------------------  
 

15h45 Clôture de la Journée d’Étude et Remerciements   
 


